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LETTRE D'ANGLETERRE 
Londres, la 30 mai 

Bruits (ta chtitgaments ministériels 
le cnui d« la rataaita proafcaine 4« RM« 

Ripas nanti hier daaa lai couloir» da la 
Chambra des commun». La aobla marquis a 
TO ess at aa santé dcpmis quelque temps laisse 
* désirer. On savait qu'il ne restait dans la 
ministère qua dans respoir d'obtenir en faveur 
das oatboliqaaa telles modiBcations au bill sur 
ses écoles qui leur aw mettraient de l'accepter. 
811 se>retlra>t maintenant du Cabinet es serait la 
preeve que la faction non-conformiste a pris le 
desetss dans les affairas du gouvernement, et 
qaa les lesRBSiluua qu'on espérait ne aéraient 
DM aecordaes. Dans ces conditions, on corn- 

I qaa lord Ripou se refuse de défendre le 
; projet de loi damai ht Cham- 

tn éaa lords dont Usât le leader. 
Une astre ram— qui circulait «gaiement 

Aast Isa eoaaWrs a« rapportait au premier mi- 
nistre, air Henry Campbell-Bannerman. dont la 
santé est aussi chancelante et dont la femme 
est Bravement (malade, {quitterait la Chambre 
des oosunnnes pour la séjour plus calme de 
>»*»■» lildi des législateurs héréditaires. 

Edoutnt VU 
et 1st Sociétés da secours mutuel* 

Os sait le développement qu'ont prie ea 
i depuis un demi-aieele lea Sociétés 

les eaaiama qu'elles 
rendent aax massas laborieuse». La plus fioris- 
sssa» d'entre »Bas. la « Société dan Cœurs da 

I » Mode« en Mat. qai depuis ce tempe a 
I a aaa membres »X mülions de francs 

«a eecoura, après avoir déjà déménagé trois 
»»■dépars eon étabttaaement. vient de. trans- 
aarar sas boréaux dans un somptaenz hotel 
qu'elle s-eat fait construire dan* naatan Road. 
SB Brut de XMOOO» francs. L'inauguration de ce 
patate — car c'est un véritable pelais — a en 
aaa aa arasde pompe samedi dernier Le roi a 
voosn présider cette cérémonie en personne. 
Hoard VU eat incontestablement le meilleur 
etajnsrain que l'Angleterre ait «a depni» Alfred- 

régnai» aa ne stéele. Il prend nn 
i vif qutntaligent à tont es qui 

■ B l'a prouvé 
> 4 - 

> la Coassa da oomté avait fait 
I ha inspectant »rac «a soin 

! et an faisant d'ingénieuses augges- 
r amélioration. 

.11 a affirmé de nouveau cet intérêt en aaais- 
4 ituauguration da nouvel botet des 

■ de Chêne .. intérêt que la raine par- 
, ear elle a tenu à accompagner son royal 

La monarque a écouté avec la plus 
tous les détails qui loi ont 

' las réassurées et sur le »no- 
ds la Société, ai H a terminé la 

laaMlinialiln allocution qu'il a prononcée par 
aaa mots, sur lesquels U s'est appesanti dune 
façon aignhVative : « J« enivrai toujours avec 

' ■» »sas islalua un » sympathie les progrès des 
l de secours mutuels, qui doivent former 

Indrnttlons lea plus evidente* de la 
I de men sujets. • 

Las a Comrs de Chan* ■ ont cm devoir im- 
plorer la bénédiction do eiel sur leur nouvel 
hotel. Larchevique dé Canterbury a célébré nn 
eeart aenaca dtniuguratios. 11 est clair, d'apree 
eatta eirconetance et d'apree 1 accueil entbon- 

I fait aa m* et 41a raine, qae les ouvriers 
•ont sas encore athées. On volt 

faire leurs 

F. D« Bajansuurr. 

BUS CUlBASSi ANGLAIS 
' L« marine anglaise vient d'être éprouvée 
par la perte d'une dé se* meilleures unité* 
d« comhat. 1s cuirassé Montagu. Ce navire, 
d* contraction récente et d'un déplacement 
de MODO losnee, «'est éeboué 4 tat pointe 
■shutter, an «od de lfm 8undy. sur la cote 
da Devonshire. Lé cuirasse a perdu sa* 
aatrr. hélice* et as* instruments de télégra- 
phie au* 01. Sa coque eat percée sous 
l'avant t tribord. L'eaa a envahi plusieurs 
•-uaaastftutvsxus et a inondé la machinerie, 
t* rasuaahe et les chaudières. 

ahuttar-poiat est un cône de granit qui sa 
trouva au sud-ouest de rile de Sandy et est 
presque entièrement isolé du rivage. 

Le toontaffu compte 4 canons de 306»/" ; 
u**>tourali*duréo»ntBi*dèlede50tonnes. 
tarant 4 raison de a coupa par minute de 
nouveaux projectile» deSBOlivrea; 12 canaros 
d* 152"/», 10 canons de 78»/", 6 canons de 
47»/«, 4 tube» aous-marln*. 

Il «et considéré comme perdu. 

MOumiéESDELtniANIB 
LE CABINET GÏOLITTI 

t« nouveau ministère a prêté serment hier 
matin, eaire les mains du roi. apre* quoi U.TIt- 
tonl est part, poor Miiau poor y représenter le 

aux nie« du Si] ■un 
Le Corriare délia Sera m declare Lippus! an 

owveeu minister*. Oe journal IM raaba pat la 
BIsaMs tmmmmioa <|De lui a ta,te r«t.(x*e daas 

i Cabtaét de at. Tittoui, U aurait préluré le voir 
reater à l'ambassade de Londres. 

Le Mestagero de Borne dit que le retour au 
potiron- de pareils ministre« manque de raison. 
pataqn'Ua ae reront qu'achever le proeramme 
de asieustère sortant II n'espère riet, d« bon. 

L'AvoJili, journal socialiste, attaque rviolem- 
otla nouvelle co-Bbinaiaon et plusieurs des 
mbrea du Cabinet. 

La Tribuna est enthousiaste et dit que 
rarement ou a pu constituer un nuojslfcro aussi 
ftvt. 

L Italia se déclare satisfaite. 
Apres aroir prêté serment. Te* ministres se 

sont Munis en Conseil gour décider du choix 
I de* twiis-seerétaires, mils rien d« précis n'a 
été fart. 

LA CMSE AUTRICHIENNE 
La Chambre autrichienne a voté hier, A l'una- 

nimité moans huit voix, après une longue dis- 
cussion. l'Ardre du jour suiT&nt, très signitV 
catif : 

• La Chambre des dépotés proteste avec éner- 
gie contre la modification, sans l'adhésion du 
Keichsreth et per l'action de la Hongrie seule, 
du statut juridique actuel existant en vertu de 
la promulgation légale du tarif commun des 
douanes austro-hongroises, statut que l'Au- 
triche-acheta au prix d'importants sacrifices 
économiques. 

La Otambre demande avec énergie qu'aucun 
décret 4e prorogation ne rende impossible au 
Bai.il ill a)h à oe moment critique, de défendre 
les droits du Parlement et les intérêts des 
royaumes et pays représentés au Relchsrath. » 

L'empereur a reçu, hier après-midi, le chef de 
section du ministère de l'Agriculture, le baron 
de Beck, et lui a con tie la formation du Cabinet, 

Le baron de Beck a accepté de former un 
Cabinet parlementaire. Son programme com- 
prend la réforme électorale et les discussions 
avec la Hongrie. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES SUÉDOISES 
Les élections au FolksUng suédois ont donné 

les résultats suivants ; les socialistes ont gagné 
8 sieges ; le parti du gouvernement en a perdu 3. 
En général, dans tous les districts électoraux. 
les libéraux ont perdu plusieurs votes. Quoique 
le paru gouvernemental n'ait pas une majorité 
au Polluting, il est presque certain que 4e Cabi- 
net actuel restent au pouvoir. On pense que les 
membres indépendants qui n'appatiennent A 
aucun parti soutiendront le gouvernement, qui 
aura ainsi une majorité. Tons les membres du 
ministère, -qui avaient des sieges, ont été 
réélus. 

L'ATTENTAT - i 
CONTRE LE GENERAL ALIKHANOFF     f 

On mande de Tiflis, 81 mai : 
Les détails reçue sur l'attentat contra régéné- 

rai Alikhanoff indiquent que le général se ren- 
dait 4 la station de Koutals pour aller de 14 4 
Tiflis lorsque huit bombes furent jetées du toit 
d'une maison. Cinq firent explosion, tuant 
deux cosaques «t Menant sept chevaux. 

One volée de balles de revolver s'abattit en 
même temps sur le cortege. 

Le général fut blessé au côté, mais put con- 
tinuer sa route; sa blessure est très grave, le 
foie est atteint. 

PETITES   DÉPÊCHES 
— Le comte Witte est arrivé hier en Belgique 

U a l'intention de passer une qulnaaine de 
jours avec sa fille, qui est l'épouse de M. Na- 
nscbkine, attaché 4 la légation russe. Le comte 
Witte sera reçu en audience par le roi Leo- 
pold. 

— On croit que le kaiser visitera la Norvège 
neu de temps après le couronnement du roi 
Haakon. L'empereur Ouillaume se rencontre- 
rait avec le roi Haakon 4 Drontheim. 

— On télégraphia de Malilla que, suivant un 
courrier reçu de Marrakesch. un cordonnier. 
accusé d'avoir assassiné 89 femmes, a été con- 
damné 4 être empalé vif. La sentence a été 
exécutée lundi. On entendait du dehors les cris 
atroces du oialheureux supplicié. 

— L'empereur d'Allemagne a passé hier 
matin en revue la garnison de Potsdam. 

Le général Roca, ancien président de la Ré- 
publique Argentine, était présent 

— Un ukase royal publié hier ordonne la 
mis» 4 la retraite, avec pension entière, des 
colooels serbes Machine et Popovitch. des lieu- 
tenants-colonels xtiutch et Lazarevitch et do 
commandant Kosutch. 

— Le projet du Sénat finlandais tendant 4 la 
réforme de le rsprsssuiahon, ayant reçu, avec 
quelques meaifteauon». l'approbation da tsar, 
le projet de loi tat soumis le 9 mai 4 la Diète 
finlandaise, et les quatre < Etats • l'ont accepté 
Mer. 

— Aujourd'hui et demain, devant la première 
section du tribunal de Strasbourg, aura heu le 
procès contre l'ex-commissaire de police Ste- 

— Le Slovo annonce le départ de Saint- 
Pélsianonrg du prince Louis-Napoléon pour 
l'étranger, oh il passera I été dans une ntation 
balnéaire. 

— L'empereur Guillaume a passé ce matin la 
revue de printemps du corps de la garde. 4 
la/ruelle iitnatsisnt le général Rocs, ancien pre- 
sident de le république Argentine, les membres 
du carpe mplomaUque et les officiers étrangers. 

L'inauguration du nouveau port de Varna a 
eu lieu aujourd'hui en présence du prince Fer- 
dinand et des agents diplomatiques français et 
étrangers de Constantinople.  L affluence était 
noml   _T 

L'allocution du prince a eu un grand succès. 

ItBS FfiTES PU SIlvTPIiON 

Les fêtes du Simplou continuent, favorisées 
par un temps superbe. 

Hier matin, 4 8 heures, les Invités ont quitté 
Lausanne par trois trains spéciaux se rendent 
4 Sion. Sur tont le parcours les gares étaient 
pavolsées. La population se tenait sur les per- 
rons pour saluer les hétes. qui sont arrivés 4 
Sion vers 10 heures. Ils se sont rondos sur la 
piece de la Planta ou un déjeuner a été servi 
anus une grande tente élevée pour la dreons- 
tence. 

Des discours ont été prononcés par MM. Biol- 
ley. priassent du Conseil d'Etal da Valais; 
Ammann. président du Conseil dés Etats; Pan- 
tano. ancien ministre du Commerce italien. 

Les invités ont quitté Sion pour l'Italie. 

LA « CROIX ILLUSTRÉE » 
SOMMAIRE DU VUMIRO DD t J01H 

ÜB« folle rar let toits, frasa éaiatn «a eonleurt de 
iUA* JAMST. — Sar les lotU — La ravItamcDi, nou- 
*-•*!• da J.-H   HMNT   — Jardins «uipanrtu». avec 
* mvaraa. — IHMa^tatad'M*naitiw.--*Va>iMlaMi 
rotnaa éS tuu.4 GASIX, ■**•« t UltutraUonj de JBAH 

' » bourdon daa «poux. nt>«veUe de J. T. 
i. — vartstés. — CoBseils pratiques : u 
■obiU*r, laa Booeeaa, par Mme Anikna 
- Un cas gTava, croquis bomoruuiqu.. 
de NICOLSOH. 

 it : Ua aa, S ft. — Mile» de la Bonn« 
rva Bavard.  Parte, VIU*. Va namero ipe- 

re frtnrofur deenande. 
 t ae conte «s« * banes pour 1st anse 

I a>H a ta CT94B qutHidlenne. 

■eaavJUBaSBl 

LETTxtE DWD0-CH1WE 

A PROPOS D'ENSEIGNEMENT 
Un Conseil de perfectionnement de "tnsil. 

goement est réuni en ce moment 4 Hiae*, et 
l'on 7 discute fort sur l'avantage ou le désa- 
vantage des caractères chinois. On s'est aperçu 
qu'en Gochinchine, par exemple, l'abandon des 
caractères chinois avait eu pour corollaire 
l'abaissement du niveau moral cher, les indl 
gènes, et l'on a parlé aussitôt de rétablir dans 
les écoles renseignement des caractères. Je 
crois que l'on m fait fausse route et que 
l'abandon des caractères n'est pour rien dans 
rabaissement de la moralité. 

Il faut s'en prendre presque uniquement 4 
l'exemple que maints de nos compatriotes ont 
donné. L'Annamite qui seit le français et qui 
lit nos journaux n'est pu de longs jours avant 
de perdre pour nous le peu de respect qu'il 
conservait encore. Voilé toot; nous avons 
cessé d'être pour i'indigtae les sortes de demi- 
dieux que nous étions lors de la conquête. En 
nons fréquentant, l'Annamite a appris 4 mieux 
nous connaître: et cette connaissance ne s'est 
guère faite que contre nos intérêts. On retient 
plus facilement le mal que le bien; on suit plus 
aisément le mauvais exemple que le bon. 

Quoi qu'il en soit, la diffusion de l'enseigne- 
ment en Cochinchine a pourtant été sérieuse et 
rapide. A l'ouverture du Conseil de perfection- 
nement de l'enseignement, U. Beau s'est 
exprimé ainsi : * Aujourd'hui dans chaque cbef- 
l'eu de province, sauf dans deux, existe une 
école primaire placée sous la direction d'un 
professeur français. A côté de ces écoles d'en- 
seignement provinciale primaire au nombre de 
19. fréquentées par plus de 4 000 élèves, il existe 
environ 300 écoles cantonales où l'enseigne- 
ment primaire est distribué 4 plus de 12 000 An- 
namites. En outre une centaine d'école com- 
munales entretenues par les budgets des vil- 
lages comptent environ 8000 enfants. Enfin 
depuis quelques années, un mouvement se 
manifeste en faveur de l'enseignement des 
filles. En dehors des écoles de Saigon et de 
Cholon, six écoles de filles ont été fondées dans 
les provinces et comptent plus de 900 élèves. 
Les sommes consacrées annuellement 4 l'en- 
seignement par les divers budgets de Cochin- 
chine dépassent 500 000 piastres. » 

Et 11 n'est nullement question de l'enseigne- 
ment libre qui, Ini aussi, ne laisse pas de 
donner des résultats sérieux et nombreux. 
Mais je ne reviens pas sur cette question de 
renseignement libre, vous en ayant déjà parlé 
jadis, et vous ayant montré, 4 l'époque, de 
quel concours se privait le gouvernement en 
supprimant toute subvention aux écoles catho- 
liques de paroisse. 

En Annam et au Tonkin, l'en sei« nom ont es* 
loin d'avoir progresse comme en Cochinchine ; 
il est vrai que la conquête est plus récente et 
qu'il a fallu- d'abord pacifier le pays. Mais 
aujourd'hui que IVruvre de pacification est 
accomplie, on ne saurait tarder plus longtemps 
avant de répandre l'instruction au milieu du 
peuple. Cest le but que se propose le Conseil 
de perfectionnement; espérons qu'il fera œuvre 
utile. 

LE  JAPON   EN   INDO-CHINE 
On se rappelle encore le bruit que fit certain 

rapport japonais an sujet de Ilndo-Chine; on 
sait que ce rapport fut démenti, et peu 4 peu 
on cessa d'en parier. Pourtant l'action Japo- 
naise n'a pas cessé de s'exercer en Indo-Chine. 
Mais son contents de l'espionnage, les Japo- 
nais cherchent encore 4 attirer chez eux les 
Annamites; ils leur promettent des faveurs 
considérables; plusieurs Annamites se sont 
déjà laissé prendre 4 ces prouesses et étudient 
dans les- Universités japonaises. L'un d'eux 
vient même d'écrire 4 ses compatriotes une 
lettre les invitant 4 venir étudier au Japon, et 
11 leur démontre que, ce faisant, ils pourront 
reconquérir un jour l'indépendance que leur 
ravit la France. 

On sait, du reste, que les Japonais n'ont pas 
de meilleurs auxiliaires dans ce pays que les 
Chinois, crest 14 un état d'esprit dangereux et 
que notre gouvernement devrait surveiller avec 
plus d'attention ; car il ne faut pas l'oublier, le 
Japon n'a jamais renoncé 4 ses prétentions sur 
rindo-Chine. l*»iuw Neav. 

»   i    s) 

LIS   IMHISTRATIUIS   C0L6NUUX 

Les journaux ont raconté que deux admi- 
nistrateurs coloniaux, M. Noirot, adminis- 
trateur principal, et M. Hubert, administra- 
teur adjoint en Guinée, étaient accusés de 
15 assassinats, de captation, d'arrestations 
arbitraires, de corruption de fonctionnaires, 
et auraient, en outre, 4 répondre du crime 
de forfaiture. 

A ne lire que l'acte d'accusation, il semble 
que les forfaits reprochés aux deux admi- 
nistrateurs laisseraient loin derrière eux 
les crimes de tous ceux qui laissèrent en 
Afrique occidentale le trace sanglante de 
leur' funeste passage. 

Il paraît que le ministre des Colonies tait 
une enquête sur les faits reprochés 4 ces 
administrateurs coloniaux. 

mposmeN COLONIALI DE MAISEILLï 

Le Conseil 'général des Boucnes-du-Rhône a 
décidé d'offrir, les 17 et 18 juin, une série de 
fêtes, 4 l'occasion de l'exposition coloniale, 
aux maires et corps électifs du département. 

A ces fêtes seront conviées les autorités dé- 
partementales, les présidents des Conseils gé- 
néraux et les préfets de la vallée du Rhône, Tes 
membres des Conseils généraux des départe- 
ments limitrophes. . 

Le Conseil général de la Seine et le Conseil 
municipal de »Paris seront représentés, le pre- 
mier par M. Barbier, son président, et le se- 
cond, par MM. Lefebvre, vice-président; Lajar- 
rige. secrétaire, et Bellan, syndic. 

Le maire de Lyon a donné son acceptation, 
ainsi que le Conseil général du Rhône. 

Une invitation a été également adressée au 
président du Conseil provincial de Milan. 

rmuxtoM DO t- JDIM tsst - t - 

LES DESCAMPS 
de aoBrétet quand les 
pas, s^ajjsorbait dans 
•ait à cette besoffne I 

Et, chez elle, Marie Blondeau, couturière 
d les champ* ne l'occupaient 

i ses cniflbns, s'tnlares- 
besogne machinale de l'aiguille 

qui court sur l'étoffe, pour oublier, pour ne 
pat trop songer à «on ami qu'elle avait 
fôàsse Bale Stall ingéniée à le bur* souf- 
frir, un pea par caprice, un peu par légèreté1. 
Mm |* jeune fllle éprouvait souvent-un re- 
cast de ne le pins voir, et c'est en vain 

'—1 voulait parmi* se persuader qirelle 
ne l'aimait plus. 

Un matin, Francois quitta la ferme sans 
rien en dire à son père *t s'en alla du i:oté 
de la maison de afarie La souffrance était 
trop forte décidément, il n'était plus capable 
d* la supporter et de se taire. Et puis. 
c'était un enfantillage de ne plus se parler 
Sou rien, et de se froisser sens motif. 

U avait résolu d'aller devant lui où le 
d pourrait lui faire rencontrer son 

.mi*. 0 errait sur la route pierreuse, dis- 
,**■», (an* but précis. Et de* voisins qu'il 
vaBcontrait se retournaient, étonnés de le 
roar ai soucieux 

tas* Blondeau habitaient une demeure 
jaase, assn apparence, en retrait du chemin. 
Devant, dans tan jardinet dépouillé. o-<*tques 
•»»laee-marguerites achevaient de peejrrir sur 
mut tige courbée Francois en passant jeta 

ytm regard uartaf da ce coté. Il ne vit per- 

sonne. Mais à travers les rideaux de mous- 
seline, Marie, qui cousait à la fenêtre, 
l'aperçut. Elle se sentit émue de voir ce 
viaage ravagé par les insomnies, les tris- 
tesse* et les préoccupations 

— Il me cherche, se diUelle. 
Et inconsciemment elle se laissa prendra 

au désir, qui grandissait en elle, de lui 
parler. 

Aussi prit-elle excuse, dix minutas plus 
tard, d'un habit à porter chez une cliente, 
pour sortir et aller du noté où Franooi» était 
parti. Elle l'aperçut bientût et le reconnut de 
loin, malgré le brouillard encore épais, rien 
qu'au mouvement de son corps qu il balan- 
çait an marchant. Il allait lentement sur le 
fard de la route, nonchalant. Elle pressa le 
pas, se bâtant ver* lui, pour faire cesser 
cette souffrance qui avait trop duré, son 
œuvre à elle et dont elle commençait a ae 
repentir. Oh ! comme elle avait été cruelle de 
froisser cette Ame si bonne, si aimante. A 
cette pensée, elle seutit une larme lui glisser 
jusqu au bord des cils. Ce fut pis encore 
lorsque François au bruit de ses pas préci- 
pités se retourna, et qu'elle put le voir face 
a face. Aussi elle trouva sans peine le» mots 
qu'il fallait dire pour apaiser l'ami. Par un 
reste d'amour-propre jusque dans son émo- 
tion, elle n'insista pas cependant aur l'aveu 
de sa faute. 

— Oh I nous avons été bien enfants, disait- 
elle d« sa voix la plus câline en marchant 
Ërès de lui, de nous bouder pour si peu. 

ous pouvons être heureux tous deux, 
maavtenant que nous nous aimons et que 
nous sommes promis. Ne pensons plus t 
nous troubler va, François. 

Il l'enveloppait d'un regard attendri, tandis 
qu'elle parlait ainsi. Il aurait pu lui dire que 
ails s'étaient boudés, ce n'était pas »a fauta 

à lui, qu'elle seule avait été mauvaise. Il n'y 
pensa même pas En la voyant venir à lui, 
surtout en l'entendant affirmer son amour, 
il oublia tout, les taquineries mesquines, les 
reprocha« injustifiés et les injures. 

11 n'était pas esiez maître de lui pour ré- 
pondre. Son cœur semblait prêt a ae briser. 
Ses lèvres s'agitaient sans prononcer un mot. 
Alors elle le jugea vraiment tel qu'il était, 
d'une condescendance et d'une bonté sans 
limites. 

Il avait pris son bras. Ils s'avançaient, si- 
lencieux, sentant sourdre ea leur âme jeune 
un bonheur infini qui dissipait tous les 
nuages et les inondait de délices. Jamais Ils 
n'avaient vécu ensemble des moments 
comme ceux-là. 

François parlaitmaintenantavec tendresse. 
— Tu sais, Marie, je crois que nous pour- 

rons nous marier au printemps. 
Elle le regardait, un peu étonnée. 
— Et ton père, dit-elle, et ton oncle sur- 

tout" 
— Ils se font à l'idée de me voir prendre 

femme. Tu comprends, le premier mouve- 
ment avait été contre moi. Ces bons vieux 
sont, malgré eux, un peu exigeants dans 
leur affection. Ils m'aiment trop. 

Il lui expliquait cela à voix basse, avec 
des inflexions caressantes. Décidément, 
tout autre que par le passé, elle approuvait 
de la tête, en fixant sur lut ses beaux yeux 
bleus, où les paupières battaient à coups 
précipités. • 

— Cest toujours un peu la même histoire, 
poursuivait François. Et nous serons ainsi 
quand nous aurons pris de l'ftge. Les vieil- 
lards ne se souviennent plus de leur jeu- 
nesse. Ils ne la comprennent pins. 

Tandis qu'il excusait Henri et Désiré, il y 
avait dans ses paroles tant de respect et d» 

! L'âtClTATieH  GRÉVISTE 
Les 30 000 grévistes parzsieos conUnueBt 

leur résistance: 

tes 3 600 lithographes réunis A la Bourse 
du travail out décidé de continuer m tfrève. 

— Nous ne reprendrons les ouvriers 
qu'aux anciennes conditions, ont répondu 
les patrons à des délégués qui venaient 
tenter la conciliation. 

— il faut pratiquer l'action directe, ont 
décidé les terrassiers, dans leur ordre du 
jour- Un service d'ordre important les a 
empêchés de mettre leurs menaces A exécu- 
tion- 

W Syndicat des laitiers et crémiers a lancé 
l'appel suivant : 

Camarades, si vous voulez que votre situation 
soit améliorée, si vous voulez votre part de 
honneur et de sausfaction, demandez la ferme? 
ture les dimanches et fêles à midi. 

Si vous voulez vivre en homme conscient nt 
nun comme la brute pu'on exploite sans pitié. 
ovmaniiez la fermeture tous les jours, à huit 
heures du soir. 

Si vous esUmoz que les travailleurs doivent se 
tendre la main et accomplir le grand devoir de 
solidarité, syndiquez-vous. 

Ils tiennent un grand meeting ce soir. 
Les bijoutiers et joailliers qui ont repris 

le travail aux anciennes conditions, ont voté 
l'ordre du jour suivant A la fin d'un mee- 
ting : 

Les ouvriers bijoutiers, joailliers et orfèvres, 
réunis en assemblée générale, déclarent se 
rattacher plus que jamais & l'organisation syn- 
dicale afin de préparer leurs positions pour 
obtenir, dans un nouveau combat, le complé- 
ment de l'effort produit jusqu'à aujourd'hui : 

S'engagent, en outre, a soutenir pécuniai- 
rement les membres de la corporation en 
grè\e. 

Ces derniers ne sont qu'une cinquantaine, 
Les ouvriers de la voiture réunis hier à 

Levallois ont décidé de reprendre le travail 
aujourd'hui 

!*«• flacldent* 
Les boutiques de six coiffeurs du quartier de 

La Roquette out été, la nuit dernière, inondées 
d'acide aulfurique et de potassium pur, par des 
grévistes mécontents de n'avoir pas obtenu 
leur repos hebdomadaire. 

Deux grévistes qui avalent passé le matin le 
Conseil de revision suivaient le boulevard Vol- 
taire, quand ils aperçurent une patrouille de 
dragons. Ils se dirigèrent vers le souFOfflcier 
elle traitèrent de: « Lachet Misérable! * Us 
ont été arrêtés.   

DANS LES DÉPARTEMENTS 
■fédères. — Les grèves sont terminées. Les 

ouvriers ont repris le travail a la fonderie (Jus- 
tin Malherbe, a Monthermé. 

Ravin. — A la fonderie Faure.A la suite d'un 
arrangement pris sur l'intervention du sous- 
préfet de Rocrol, les monteurs sont rentrés. 

Rouen. — 3000 ouvriers occupés sur les 
quais au déchargement de navires suédois et 
allemands chargés de bois du Nord se sont mis 
en grève hier. Ils réclament une augmentation 
de salaire. 

Les ouvriers déchargeurs des vins d'Algérie 
et de marchandises diverses se sont solidarisés 
avec eux. 

Tout travail est suspendu dans le port. Les 
entrepreneurs de déchargement et les transi- 
taires se sont réunis pour examiner les reven- 
dications des grévistes. Us n'avalent encore 
fait le soir aucune concession. 

Amiens — L'ouvrier serrurier Catllet Remy 
a été arrêté sous l'inculpation de participation 
au pillage et a l'incendie du château des frères 
fUcquier, le 3 avril dernier. 

Ovonnax — La grève des menuisiers et 
charpentiers prend Sn aujourd'hui. Les ouvriers 
obtiennent une augmentation de salaire et une 
diminution du temps de travail. 

Le compromis entrera en vigueur le 1* Juin. 
Hennebont. — Les forges seront ouvertes 

demain matin. Les grévistes sont avisés que 
ceux qui le désireront pourront reprendre le 
travail sous la protection de la force armée. 

Toulon. — La reprise totale du travail aura 
Heu après-demain. 

Malgré le referendum de lundi, beaucoup de 
terrassiers sont retournés aux chantiers. 

Les troupes de cavalerie quitteront Toulon 
vendredi. 

Perpignan. — A Vernet-Ies-Bains. la grève 
des mineurs est terminée. 

A Escaro. deux ouvriers se rendant a ta 
min** ont été assaillis par des grévistes et 
grièvement blessés é coups de revolver. 

; raoté fit couler dans les bassins des ports on 
certain nombre de lots de charbon. Il s agissait 
de savoir si le combustible, qui s'effrite et perd 

* de sa puissance calorique A l'air, ne conserve- 
rait pas mieux  ses qualités en immersion. 

1 Tbus les lots relevés ont, en effet, donné des 
résultats avasittageux. On vient encore d'en 
retirer un, ***èe trois ans de séjour ad fond 
du bassin n* 3 de Portsmouth. 
LES ftlEMSEHENTS OE L' - «■IRU-AUBE << 

Le port de Brest procède actuellement A 
l'installation, A bord du croiseur-cuirassé Ami- 
ral-Aube, des chambres pour les membres de 
la mission du vice-amiral Bayte. chargés 
d'aller représenter la France aa couronnement 

■ du roi Haakon VII. 
Ces chambres serontgarnies avec des meubles 

et des tentures réservés aux officiers généraux. 
Une baleinière de gala sera embarquée A bord 
de l'Amiral-Aube, ainsi qu'un matériel com- 
plet d'illuminatiens. 

Une ou plusieurs réceptions auront lieu A 
bord de lAmirot-Awoe. dorant le séjour de ce 
croiseur cuirassé en Norvège. 

L'ESCADRE  OU  NORD 
L'escadre du Kord au complet, venant de 

Brest, est arrivée hier soir A Cherbourg, après 
avoir effectué des exercices mmbinës au larçe 
avec les torpilleurs de la défense mobile et la 
flottille des submersibles du port de Cherbourg. 

Cette force navale séjournera A Cherbourg et 
se livrera A divers exercices dans le Nord, jus- 
qu'au 15 juin. Elle fera route ensuite sur Brest 
où elle se ravitaillera en vue de sa participa- 
tion aux grandes manœuvres navales. 

correctionnel dTssingeaux les 8 inculpés^»? 
l'affaire ée Montregaru. Les débats occuperont 
une partie de la journée. 

il y a A entendre u témoins A charge et 7 A 
décharge. 1 

aJie   MANIFUTANT8   RM   PWOVIIvO« 
Moutpellter. — Quatre catholiques qui, U 

des inventaires, avaient protesté contre rodiei_-, 
opération, ont comparu hier devant le tribunal 
correctionnel de Montpellier: ils étalent pour-, 
suivis pour outrages aux magistrats de J'ordre. 
administratif ou aux gendarmes : ce sent j< 
Mme Marthe Auriol. 37 ans, domiciliée A Lune) ty 
Mile Marie Chauvet, 38 ans, domiciliée A Fa« 
brègues; Marins-Joseph Gros. 28 ans, A Fa« 
brègues. et Marius-Prancoii Reavier, 81 ans,j 
domicilié dans la même localité. 

Le tribunal a condamné Mme Auriol A 
35 francs d'amende, Mlle Chauvet A 16 francs r 
M. Gros A 35 francs. M. Bouvier a été acquitWJ 
Ut  latj^aoo«   ou   ORÉOIT   LVOMaaM    | 
Bennes. — Le défilé des victimes des escrocs 

du Crédit lyonnais a continué ce matin. On a 
entendu notamment le vénérable curé de fie*. 
tiers, auquel le jour de son départ Lemétayer i 
a envoyé 30000 francs de titres. Les derniers, 
témoins seront entendus dans la soirée, puisi 
l'avocat du Crédit lyonnais qui se porte partiej 
civile prendra la parole. i 

NOUVELLES Ji; m ri AIRES. — sur me misa 
A prix de 3500000 francs le palais des Souve-i 
rams.  105,  avenue   de Malakoff, vient enfin 
d'être adjugé pour 3 750000 francs a M» Chain 
aîné, avoue, au nom d'un adjudicataire 
inconnu. 

LES ■«■ŒUVRES  RAVALES 
Le port de Toulon vient d'être informé offi- 

ciellement que des grandes manœuvres navales 
auront lieu en Méditerranée du 8 juillet jus- 
qu'aux premiers jours d'août. 

Y prendront part les escadres de la Méditer- 
ranée et du Nord, la division de réserve de la 
Méditerranée, la division des gardes-cotes et 
croiseurs en réserve, ainsi que les flottilles des 
torpilleurs et des sous-marins. 

Ces manœuvres seront les dernières que le 
vice-amiral Fournier dirigera comme amiralis- 
•sime. Cet officier général sera, en effet, atteint 
par la limite d'Age le 38 mai 1907. 
L AUTOMOBILE DE GUERRE ER ILLEIISRE 

Sur le désir de l'empereur Guillaume, 50 auto- 
mobiles du corps des automobilistes volontaires 
prendront cette année part aux grandes ma-'; 
nœuvres en Silésie- Ils opéreront en corps de 
troupe concentré. 

L'administration militaire allemande a aban- 
donné l'idée des automobiles blindés, le modèle 
présenté ayant eu bien des défectuosités. 

TRIBUNAUX 

Une  exécution  capital» 

Hier a en lieu, sur la place du faubourg TiM 
ditt. a Mostaganem, lexécution de l'indigène, 
Boudali Mohamed, condamne à mort par lai 
Cour criminelle pour un double crime, conr—î~ 
le 31 juillet 1906 sur ses coreligionnaires 

Quand on a pénétre dans la cellule de 
daii. celui-ci dormait. On l'a réveillé, et le s^, 
btut.lui: afait connaître qoe; son pourvoi «tant] 
rejeté, il fallait ae préparer a mourir 

condamné est resté impassible. Lee 
Apres un court entretien avec le rmmhtl, 

Boudali Mohamed a été conduit sur le lien da 
l'exéeation. Un bataillon de tirailleurs assurait 
1 ordre. "I 

A la vue de la guillotine, la courage a aban- / 
donné le condamné. Soutenu par les aides, il i 
a été poussé sur ta bascule et le couteau eau 

8000 personnes «aviron, parmi lesquelles saj 
trouvaient de nombreux indigenes, assistais "' 

LE OONQRÉS 

DES CHAMBRES DE COMMERCE 
Les présidents des Chambres de commerce 

lrançaises se sont réunis dans la grande salle 
des rotes de la Chambre de commerce d« Mar- 
seille, sous la présidence de M. Lesueur, pré- 
sident de la Chambre de commerce de Paris. 

Dans cette réunion, ils ont examiné et traité 
de nombreuses queetfcms économiques, parmi 
lesquelles celles des réseaux et tarifs des che- 
mins de fer, de l'amélioration des moyen« de 
communications téléphoniques et télégra- 
phiques, et de ta législation commerciale. 

us ont visité les principales usines de la ville : 
savonneries, huileries, raffineries de sucre et 
stéartneries. 

Le soir, grand banquet. 

Guerre et Marine 
ÉTIT-aUJOR BÊRt-RU 

M. le généra) de division Halter, disponible, 
est placé a la section de réserve. 

Le colonel d'artfflerfe Chailley. bon cadre, 
commandant militaire du palais de la Chambre 
des députés, est promu général de brigade et 
appelé en cette qualité au commandement de 
la 65* brigade d'infanterie a Agen. 

Là REVUE OU 20« CORPS 
Les journaux de Nancy annoncent qu'une 

dépêche arrivée au corps d'armée, mercredi a 
'i heures, annonce que V. Etienne ne se rend 
pas a Nancy, pour la revue dont noua parlions 
nier, en raison du Conseil des ministres qui 
doit avoir lieu. 

Le ministre estimerait sa présence a Paris 
nécessaire a cause de l'opposition que M. Poin- 
caré ferait a l'adoption des crédita dem,* nilé* 
pour la Guerre. 

LE CHARB9N IIIER6E ET U HIRIRE 
Oh continue en Angleterre les expériences 

sur le charbon immergé. Lé 16 mai 1903, l'Ami- 

vénération pour eux que Marie elle-même 
s'en sentit touchée. 

Puis ils se mirent À parler de l'avenir. Ils 
disaient leurs espérances et leurs rêves On 
n'achèterait que le nécessaire pour s'établir. 
Marie abandonnerait son métier et viendrait 
rester chez lui, dans ta vieille ferme des 
Descamps. 

— Ohl comme nous allons être heureux, 
et longtemps! disait Francois qui s'animait. 
Tu soigneras bien les vieux, dis T Tu les en- 
toureras desoins prévenants. Stils t'aime- 
ront, ils te chériront. Notre maison sera 
mieux tenue qu'avec Rosalie. Deux fois par 
semaine il fAudsa battre le beurre. Mais si 
cela te btigue trop, surtout aux premiers 
temps, Jules Bourdon viendra t'aider. Les 
soirs d'hiver, nous resterons assis des 
heures, l'un prés de l'autre, à nous parler 
tout bas comme des amoureux, tandis que 
lés vieux fumeront paisiblement leur pipe... 

— Ne tais pas trop de projets, disait Marie. 
Tu sais, je n'ose pas encore croire a cette 
vie si belle. 

Dans son Ame facilement craintive et un 
peu superstitieuse, U lui semblait qu'on 
lasse lé sort quelquefois h l'importuner de 
souhaits, et que les vœux qu'on forme trop 
parfaits ne se réalisent pas. 
^- Pourquoi? répondait François. Nous 
pouvons espérer à présent, crois-moi, Marie. 
Plus rien ne nous empêchera de vivre unis. 
Je le sais. 

C'était la grande joie de la sentir aimable, 
aimante, qui taisait chanter dans son Ame 
cette chanson confiante en l'avenir. Depuis 
qu'il l'avait retrouvée toute A lui, il lui sem- 
blait que rien ne pouvait plus s'opposer a 
leur amour, grandi par l'épreuve, purifié 
aussi par elle. Et il se laissait aller i cet 
instinct bien humain, très naturel cher un 

Le premier Conseil de guerre maritime 
siéent à Brest a condamné h trois mois d'em- 
prisonnement, sans sursis, le nommé Félix 
Elcouët. 31 ans, matelot-mécanicien a l'Ecole 
des mécaniciens des équipages de la flotte, 
qui, le 8 mai. outragea ses supérieurs et cria. 
aa moment de son arrestation par les gen- 
darmes : « Vive l'anarchie r Si nous voulons, ce 
ne sont pas les amiraux qui seront les com- 
mandants, mais nous ». 

OOMDsjaaawTtO« A moRT 
Hier ont en lieu, devant la Cour d'assises de 

la Savoie, les débats de l'affaire Lorabardo, 
accusé d'avoir, le 4 mars dernier, tué A ooups 
de hache le gardien de la prison de Monaero, 
où il était détenu, d'avoir pris ses clés et de 
s'être enfui. 

Devant la Cour, l'accusé simule la folie et né 
répond A aucune question. 

Le jury rapporte ua verdict afurmatif. Lom- 
bardo est condamné a la peine de mort. 

IMufrm. - Use colrhrfon de torpitîuers sVÉtT 
produite en face de Plymnath. au moment nul 
la ligne des torpilleurs se disposait a rentrer au 
port. Le torpilleur de tête avant fait un signal 
que celui qui le suivait ne comprit pas, ce der- 
nier vint se heurter contre lui et lui causa déj 
très sérieuses avaries. 

Riga. — Le vapeur qui a sombré, et qui porte 
le nom de Vikma, a été relevé aujourd'hui. On , 
a trouvé a l'intérieur onze cadavres, dont deux j 
cadavres de femmes. On évalue A quinze JAj 
nombre des victimes. 

sa    i   as 

Le 19 février, A garennes, sous prétexte que 
le glas funèbre (énervait, Edouard FaussiHon 
entra dans l'église, aa moment oa un enterre- 
ment en sortait. Il injuria M. l'abbé de Saint- 
Martin, vicaire, et, s'approchent du catafalque, 
il allume, un cigare a l'un des cierges. Le 
suisse rengagea A se retirer, U lui répondit 
qu'il n'avait pas peur et braqua sur lai un 
revolver. Deux employés des pompes funèbres 
voulurent intervenir, ils furent menacés et 
bousculés. 

Enfin, tandis que M. le curé de Suresnes 
allait chercher des agents. FaussiHon brisa 
une bouche de chaleur et transporta des priej 
Dieu chez le pharmacien établi en face de 
l'église. 

La 10* Chambre correctionnelle a condamné, 
par dùfaut, cet énergumène a huit jours de 
prison. 

LAFFAIR«   OB   MONTREÛARO 
Ce matin, A 9 heures, en présence d'une foule 

nombreuse, ont comparu devant le tribunal 

Essayez les Pilules Pinkt 
L'opinion d'une sage-femme 
Mme Vve Bascourt, sage-femme de 1" classe, 

diplômée de la Faculté de Paris et de l'Ecole 
de pharmacie. A Goncy-le Château (Aisne), écri- 
vait récemment: 

« Je vous informe que dans ma clientèle plu- 
sieurs personnes se sont successivement bien 
trouvées du traitement des pilules Pink. Je 
vous citerai tout particulièrement une accou- 
chée réduite a un état de faiblesse extraordi- 
naire. Cette jeune femme avait essayé plusieurs 
fortifiants, mais sa faiblesse restait toujours 
aussi grande, feile a enfin pris les pilules Pink 
et son état s'est tout de suite amélioré. Elle en 
est a sa troisième botta et elle a repris das 
couleurs, elle mange avec appétit et elle se 
sent tellement fortifiée qu'elle commence A 
faire des promenades assez longues sans être 
fatiguée. » 

Essayez les pilules Pink, si vous ne vous 
sentes pas aussi forts, aussi bien que vous de- 
vriez être. Vous demanderez vous-même A 

BDursnivre le traitement, car vous vous sen- 
rex beaucoup mieux des la première botte. 

Les pilules Pink ont une puissante action sur 
tout l'organisme, parce qu'elles donnent du 
sang riche et pur. On ne compte plus les ma- 
laises, les indisposition«, les infirmités causés 
par la pauvreté. l'impureté du sang ou encore 
par les troubles de sa circulation. Les pilules 
Pink non seulement donnent du sang, mais 
elles désinfectent le sang. Elles donnent des 
forces, développent l'appétit, favorisent les di- 
gestions, stimulent le fonctionnement de tous 
les organes. D faut les prendre contre l'anémie- 
la chlorose, la neurasthénie, la friiblsase gène, 
rale.les maux d'estomac, migrai nés, névralgies. 

Elles sont ea vente dans toutes les pharma- 
cies et an dépôt pharmacie Qablin 20. rue Ballu. 
Paris. 8 fr. 501a botte, 17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

6tre aussi primitif et aussi sensible, qui pro- 
met toujours des journées sans nuages, 
meilleures que les journées passées, 
exquises au delà de ce que l'homme peut 
attendre- 

Les minutes fuyaient sans qu'ils en eus- 
sent une notion exacte. La brume qui rap-J 
prochait l'horizon et qui voilait te ciel, 
s'était éeertée peu A peu, trouée par endroits. 
L'on voyait, en haut, des lambeaux d'azur 
bien pftles, et, plus bas. des fantômes d'ar- 
bres et de meules, ouatés par cette ombre 
maintenant moms dense. Le soleil avait 
monté un peu. II se montrait large et gris, 
au-dssunis de la terre. 

— Il faudrait bien que je m'en retourne, 
disait Marie A François d'un air très doux. 

— Reste encore un moment, implorait le 
jeune homme. N'es-tu pas contente avec 
moi? 

— Oh t si ! répondait la jeune fille. Mais ma 
mère va trouver trop longue mon absence. 
Elle me fera des reproches. 

— Eh bien! alors, retournons, si tu veux. 
Ils reprirent le chemin du village. Mais ils 
ralentissaient leur marche pour faire durer 
leur félicité. Ils la sentaient fragile encore 
et ne voulaient pas du moins la voir se dis- 
siper avant d'en avoir joui une minute. Les 
premieres maisons apparaissaient de chaque 
coté de la rue, dans une buée ténue qui 
ruisselait en gouttes sur les murs. 

Alors, avant de quitter le bras de Marie 
François se rapprocha d'elle, et, avec une 
douceur intime, il posa sur sa joue, moite et 
froide A cause de la brume (Tautomne, un 
baiser tendre et chaste. Marie ne s'effraya 
pas. Elle avait confiance en lui, de pkis en 
plus confiancejA mesure qu'elle découvrait 

LES SUITESD'UNE COLLISION 
On nous télégraphie de Bordeaux que deux' 

nouvelles victimes viennent de s'ajouter aux 
dix déjA faites paria collision survenue récem-*- 
ment en Gironde. Deux hommes ont trouvé la 
mort dans les operations de renflouement du 
Teresina-Miffnano, le troia-mAts itahen coulé 
par le vapeur russe Leo. 

Quatre hommes avaient été envoyés dans la, 
mâture du Ttresina-Miçnano pour dégréer- 
les perroquets. Ils étaient occupés A cette« 
besogne lorsque tout a coup, au renversement 
de la marée, le navire s'inclina du coté opposé I 
A sa gîte habituelle, ainsi que cela se produit à 
chaque nouvelle marée. N'ayant pas prévu 
cette circonstance, les quatre marins juchés 
dans la mature de l'épave furent précipites A 
reau. 

Des secours furent immédiatement organisée 
par les hommes restés A bord du retaotvjueor, 
et l'on fut assez heureux pour sauver deux de. 
ces hommes. Quant aux deux autres, ils ont*. 
coulé A pic et, iaaatgré toutes les recherchas., 
n'ont pu être retrouvés. 

ACCIDENTS D'AUTOMOBILES 
Annecy- — Une automobile peinte en rouge, 

portant la lettre H et montée par six personnes 
dont trois dames, a culbuté, hier soir, vers 
7 heures, au hameau de Vraizv. commune de 
Seynod, une voiture dans laquelle se trouvaient 
Mme et M- Jean Lamouine, fie rendant au 
hameau de Longeray où ils habitent. 

Las époux LamouiUe furent violemment pro- 
jetés a terre. Us se plaignent Oe douleurs in- 
ternes. La voiture est, en partie brisée et lu 
cheval blessé à une ja»mbe. 

Quant A l'automobile, venant d'Annecy, elle a 
continué sa foute dans la direction d'AJOl. Bile 
porterait, d'après un témoin de l'accident, le 
numéro »-037. 

Affde. — On accident d'automobile s'est pro- 
duit sur la route nationale entre Homps et, 
Olonzac. U. Azsjs. inspecteuT d'assurances à 
Agde. a été projeté sur le sol. Il est grièvement;, 
blessé. La voiture a été brisée. 

Montpellier. — Un grave accident d'automo. 
bile s'est produit à Tendargues. près Montpel- 
lier. M. Séverin Escuret se rendait a son ira- < 
vail, assis sur sa charrette, lorsqu'arriva une- 
auto. Le cheval, enrayé, se retourna et le véhi-. 
cule fut brisé par l'auto. 

Précipité A terré par la violence ' du choc. 
U. Escuret reçut de graves contusions A 'la 
tête, A repaule et aux jambes. 

L'auto, qui décrivait un cercle, pour éviter1 

1 accident. Tut brise contre un platane. 

RUBINA, . Dar 
_ moyen 

radical d'éviter les substitutions ou contre- 
façons de cette célèbre source purgative, 
c'est d'exiger de votre pharmacien Jsnbiai 
Uorach, étiquette jaune, écusson rouge, 

a«.», «renaii it m» im. «va» aiau 

dans son ami des trésors de délicatesse. 
Tous deux sa »entaient très émus 

Cest après-demain que paraîtra chez tous j 
les libraires le premier fascicule du SupplC-1 
ment au Nouveau Larousse illustre, si 
tmpatiamment attendu, n contiendra une 
superbe planche en couleurs des Algues. 

( Votr aux annonces.}. 

trouvent pas de mots pour exxjrimr es* 
qu'ils éprouvaient, craijraant de romatXM 
leurs intimes jouissances par des paroles J 
vulgaires. Us revinrent   presque  sans sei 

Le brouillard ne formait plus maintenant. 
i ras de terre qu'une longue bande légère, 
qui s'évanouissait et s'amincissait par de« 
grés. Les arbres en haute ligne surgissaient] 
de toutes parts. Et, dans les champs, les 
broussailles et les hautes herbes, les fossés 
pleins de verdure apparaissaient, déoeuvrant 
l'immense damier, très compliqué et tres> 
serré, des pieces de terre. 

VI 

Chez, les Descamps, dans la salle«ommune J 
tous sont réunis autour de la flamme. Ilsi 
out allumé ce soir-là un grand feu de bois, | 
i cause de la viande qu'il faut enfumer; et/ 
les branches craquent ou chantant en lan J. 
cent des étincelles. 

Cest une nuit de janvier, sans étoiles-'eU 
sans lune, une de ces nuits touratentées ou. 
l'on entend souvent, mêlés au fracas c 
éléments déchaînés, en furie, de la pluie < 
cingle aux fenêtres par averses subites, c 
cris sinistres et plaintifs : des oiseaux de 
mer chassés de la côte par les mauvais 
temps et égarés dans leur fuite effarée suri 
nos terres. Parfois l'on perçoit l'es appel* 
désespérés des oiseaux du Nord, dé ces oiesi 
sauvages qui volent très haut, daas les/ 
nuées, ou les clameurs sonores, tumul-, 
tueuses, des cygnes ou des grues, qui KlW 
tent en cercle très serré contre JÏs-bour-*, 
rasques. 

(A suivre.) 
.*-,.*   ._ .. Laies Avsxurr. *  

N»i«Ä2Ätolraductio*^ Oe npnammWlmi 


